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CHIFFRES CLES

100
C’est le nombre d’invités qui
étaient présents lors de
l’inauguration 

8 M€
C’est le budget de la
construction du self

Une
vingtaine
environ
C’est le nombre
d’entreprises qui ont
participés à la construction
du self

410 places
C’est le nombre de places
au self pour les élèves

130
C’est le nombre de places
au self pour les adultes

17%
Le pourcentage d’élèves et
de personnels qui mangent
au self

 INAUGURATION DE LA 
NOUVELLE RESTAURATION 

ST FELIX LA SALLE
UNE JOURNÉE RICHE EN RENCONTRES MAIS PARTICULIEREMENT
STRESSANTE POUR LES ORGANISATEURS

La journée de nos 1ères AGORA a débuté à 9h ce mardi 15
octobre 2024. La première étape a été de tout préparer pour
assurer un accueil de qualité . 
Lorsque les premiers invités sont arrivés, vers 10h, l’envie s’est
faite sentir de bien les recevoir. L'arrivée de la Présidente de
la Région des Pays de la Loire, Madame Morançais, a
accentué cette pression...

Ensuite, deux élèves ont pris la parole afin de présenter la
filière AGORA. Une  exposition des formations proposées par
le lycée Saint Félix La Salle a suivi.
Par la suite, les demi-pensionnaires de la classe ont
présenté le self, tandis que Madame Morançais visitait les
cuisines.

Ils ont ensuite orienté les invités à bien se placer pour la
photo et procéder à la découpe du ruban.

Les élèves de 1ères AGOrA
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Certaines personnalités ont pris la parole :
Jean-Philipe Thoiry, Chef d’établissement
Gilles Leclerc, Président de L’OGEC
Christelle Morançais, Présidente de la Région
Frédéric Delmazure, Directeur diocésain
Frère Jean-René Gentric, Frère visiteur La
Salle France

Après avoir écouté attentivement chaque
discours, lycéens et invités ont profité d’un
cocktail aux saveurs régionales :

Tartare de Rillettes du Mans,
Houmous coco Vendéen au jambon braisé,
Préfou maison à l’ail,
Anguille fumée frais au pistou d’algues,
Gâteau Nantais,
Crémeux d’Anjou,
Biscuit petit Lu et sa ganache,
Fion Vendéen.

LES DISCOURS

Malgré le stress de la matinée, nous
étions tous très contents de la mission
accomplie.



INTERVIEW EXCLUSIVE - CHRISTELLE MORANÇAIS

Est-ce que vous vous voyez dans la politique 
lorsque vous étiez lycéenne ?
M : Alors pas du tout. Même quand j’ai commencé ma
vie professionnelle, je n’envisageais pas dans mon
parcours de faire de la politique. C’était un peu par
hasard. C’est au moment des élections municipales en
2014. Avant j’étais chef d’entreprise. On est venu me
chercher pour être tête de liste au Mans et ça a été
mes débuts politiques. Après, j’ai été vice présidente à
la Région et puis Présidente de la Région depuis
octobre 2017. Dans quelques jours je vais fêter mon
anniversaire. Ca devait être le 19 octobre 2017. 
Mon engagement en politique c’est avant tout pour la
jeunesse. C’est vraiment le sens profond de cet
engagement. Je suis aussi maman de 2 garçons, Paul
qui a 17 ans et puis Louis qui a 15 ans. Il aura 16 ans
dimanche prochain.
 C’est un engagement à un moment donné. J’ai fait
autre chose avant et je ferai certainement autre chose
après. Mais, en tout cas, ce qui est sûr c’est l’intérêt
général qui m’anime et surtout la jeunesse parce que
vous êtes l’avenir.

Une interview de Gwendoline GENDROT

Quel genre d’élève étiez vous à notre âge ?
M : Quel genre d’élève? Alors ça, c’est une question
piège. Je vais vous répondre très franchement : moi
je garde un très très bon souvenir de mes années
lycées. Pour moi, c’est les plus belles années de toute
ma scolarité. A des moments je faisais la fête, je le
dis, puis des moments aussi où je travaillais. J’ai
essayé de joindre les deux.

Quel souvenir avez-vous de la cantine quand
vous étiez au lycée ?
M : Moi je n’avais pas un self aussi joli que le vôtre. Et
c’est vrai que maintenant quand je visite les
établissements que ce soit les selfs ou même les
lycées, je me dis que j’aimerai bien être lycéenne
aujourd’hui. Vous avez des établissements juste très
beaux, beaucoup plus beaux qu’à mon époque. 
Après ce n’était pas si bon qu’aujourd’hui. J’ai échangé
avec le chef tout à l’heure, et surtout avec les élèves.
Tout le monde me dit que c’est très bon donc vous
avez beaucoup de chance.

Quel métier auriez-vous voulu faire plus jeune ?
M : Le message que j’ai envie de vous faire passer :
n’ayez pas trop de pression. Je sais que vous avez la
pression de vos parents, de vos enseignants. La vie
est très longue et on vous dit de choisir un métier.
C’est extrêmement difficile quand on a 15 ans, 16 ans
ou 17 ans de se projeter. Nous essayons justement de
vous guider, de vous orienter. Cela a été mon cas.
Puis à un moment, vous aurez peut-être une
opportunité de faire un autre métier. 
Ce qui est important c’est d’abord la formation que
vous choisirez, de vous épanouir, que vous soyez
heureux dans ce que vous allez faire. Je pense que
c’est très important. Quand j’étais en Seconde,
Première ou Terminale, je ne savais absolument pas
ce que je voulais faire et je ne me projetais pas. Je ne
me disais pas : “je vais être Présidente de la Région
Pays de la Loire”. Mais ce qui est certain c’est qu’il faut
saisir les opportunités parce qu’il y a un moment
dans votre vie où il faut les saisir. Il ne faut pas avoir
peur surtout quand on est une femme. Surtout pas
car les femmes ont tendance à se dire : “est-ce que
je suis à la hauteur ?”, “est-ce que je suis capable ?”
etc... parce que les hommes ont moins peur de
l’échec. Même en France on a la peur de l’échec,
pourtant l’échec permet d’avancer. Il faut se dire :
“voilà, je ferais mieux la prochaine fois”. Et avoir cette
réflexion vous fait, au contraire, grandir.
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Pouvez-vous vous présenter en 2-
3 mots ?

Je suis directeur de l’ESAIP une école
d’ingénieurs sur Angers. École lasallienne qui
forme dans le domaine du numérique au sens
large : cybersécurité, intelligence artificielle et
sur la partie gestion des risques et de
l’environnement.

Interview - Christophe BAUJAULT

Avez-vous des passions et des hobbies
dans la vie ?

Oui, j’ai une passion pour la photographie et
pour l’astronomie. J’ai un télescope avec
lequel j’observe l’espace.

Prenez-vous des stagiaires dans votre école ? Des élèves de Bac Pro ?

Oui ça nous arrive de prendre des stagiaires et des apprentis. Dans tous les domaines : l’aspect administratif,
la partie même technique informatique, la gestion des réseaux informatiques de l’école. On prend plus des
BTS en alternance que des bacs pros.

Une interview de Celian LARDJANEGRATESAC
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L’AVANT JOURNÉE

Pour bien commencer cet article, il est nécessaire
de revenir sur la journée du Vendredi 11 octobre. 

Tous les élèves de la première AGORA se sont
entraidés pour les préparatifs de l’inauguration.

Les 13 élèves ont bénéficié de l'assistance de leurs
deux professeurs de pratique professionnelle :
Sylvie Bonnard et Marc Trevoux.

Certains ont mis en forme les badges
d’identification qui ont été donnés aux invités lors
de l’accueil.

Les élèves ont ramené les cartons où étaient les
tote-bags et les ont déchargés.

D’autres ont pris le relais en mettant une
plaquette des formations du lycée, un bloc-
notes et un crayon avec l’enseigne Saint-Félix-
La-Salle.

Emilie Martin, chargée de communication, et
Laurence Drouet, assistante de direction, ont
apporté une grande aide aux élèves. 

VENEZ SUIVRE L’AVANT-JOURNÉE DES ÉLÈVES DE PREMIÈRE AGORA, POUR L’INAUGURATION DU
PÔLE RESTAURATION.

DES PREMIÈRES AGORA
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Plongez dans l'univers du making-off

Lorsque nous étions en train de réaliser
nos tâches (découpe, gestion des
stocks et des cadeaux...), un incident est
arrivé : une coupure d'électricité !

Toute la classe s’est retrouvée dans le
noir complet, ainsi que tout le côté sud
de l’établissement.

RETOUR EN ARRIÈRE
Vendredi 11 octobre, durant l’organisation
de l’inauguration du self. Celian, Kyllian et
Lindsay se sont retrouvés enfermés
dehors, par accident.

Gwendoline s’est malencontreusement
trompée lors de la découpe des badges
d’identification. Nous devions les couper
en longueur mais elle les a découpés en
petits carrés, ce qui aurai pu être gênant
pour les invités...

BÉTISIER, ...
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La classe de 1ère AGOrA
vous remercie pour votre

participation 


